
P A L A I S  A V E N D R E

A Julien Ochsé.

C ’est un vieux et beau Palais dont la haute façade 

domine de ses trois étages un étroit rio où baignent les 

marches de sa porte que surmonte, délicatement sculptée 

au linteau, une tête de femme casquée. Cette figure de 

guerrière mélancolique abaisse sur ceux qui entrent le 

regard  vigilant de ses longues paupières, mais, hélas! le 

plus souvent, elle n ’a rien d 'autre à considérer que le 

reflet de sa propre image dans l’eau verdâtre du petit 

canal solitaire, car il est bien rare  qu’une gondole s’a r ­

rête  au bas de l’escalier, entre les pali déteints et bran­

lants, et que quelqu’un en descende pour tirer l’anneau 

de bronze de l’antique sonnette dont le carillon lointain 

fait accourir, avec un bruit de clés et un claquement de 

savates, la gardienne de ce noble et désert logis.

E t  cependant elle est à vendre, cette belle demeure,
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